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jitrifi I'"* <'me« jiour lu ",V ifcrnclk. C'est, en eifot, dann co wng

du iMoii fait hointuo (|ue h4> plonputr et ho puriheut les ooloiubes

qti» l'Eglisit a «éiuiios ilan.n ont aA\o sucré, pour qu'A l'abri dos

darijxt'rs du uiondo, elles puinsent en toute confiunoe h« faire de

vrii't'S virtimi'H rfpnnitrîrt», p;ir une vio d'tiiiiour, do prièro et do

Houffranoo, et faire ent<'uilJO jour et nuit ce soupir que produit la

soif des fimos : Migérictnle, ô Père éternel, j>ar le Suny Précieux

de votre cher FUh.

La Comnmn.iiitô '\\x'i\ s'agit d'installer aujourd'hui est donc

une Communantv coaiLumjilativo et par cons»<quent nouvelle dans

ce (lioi Aso. Elle se lîomposo de personnes qui se consiicrent prin-

oipaleineiit aux exer<;iees spirituels et aux œuvres de la pénitence,

jKtur glorifier la divine iNFajesté et apaiser sa ooUNre. Elle-i nont

connues sous le noiu de JieUgieiifc» Réparutriceê du Précieux

Sahij de Kntre Sfi'jneur Jésun-Christ. Ces victimes virginales

furent réunies en Comuiunuuté. le 14 Septembre 1861 ; et elles

furent canoniqueniont instituées par Mgr. Jos. Larocque, alors

>ivêque de St. Ifyacintlio, le 21 Novembre 1865. Elles ne sont

chargées d'aucune des œuvres propres aux Communautés qui

mt^nent la vie active. Elles sont religieuses de chœur, gardent la

clôture, récitent les Heures canoniales du jour et de la nuit.

Pour remplir leur mission de Religiettses liéparatrias, elles

observent le jeûne et l'abstinence, en certains jours partie ujiors,

et pratiquent habituelliment des macérations corporelles et autres

mortifications intérieures et extérieures. Elles se consacrent

toi't spécialement à Ui salutaire dévotion du Précieux Sang do

Notre Seigneur, au St. Sacrement de l'autel et à l'Immaculée

Conception de la giorioase Vierge iMarie, l'auguste Mère de Dieu.

Elles vivent dans la retraite et la séparation du monde, pour

donner presque tout leur temps à la prière et à la contemplation.

Ce qui les porte à mener cette vie austère est la soif des âmes,

qui ne se sauveut qu'aux prix de beaucoup de durs sacrifices.

Telle est, N. T. C. F., en résumé, la vie que l'on mène nu

Prédeux Snng : vie souverainement agréable à Dieu, sanctifiante

pour celles (jui s'y consacrent et utile aux personnes obligées par

état de vivre dans le monde. C'est à cette dernière considération

que Nous nous arrêtons, pour vous faire mieux apprécier les


